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township de.Kingsev. El le se c -mposait dîtu
père, de la nère et de netufeonflnt& en bas âge.
Assurément ce p-ère de fa miiillp ,avait besoin
d'être arnme de courage putisnqui'il n'avait, pour
toute richesse,que des provisions pour trois se-
nainesetdim ménage en proportion. Au bout
de trois semain s, ce hardi défricherur avait
une qnantité suffisante (le sels pour se procurer
un nouvel approvis;ionneient. Il put ense-
mencersa terre ce nime printelps ;sa recol-
te et son travail lui fourunirent la suibsistance
de sMfamille pour l'année. Au printeni ps sii-
vant, il put faire des seiailles usconsidér-
bles. Il a toujours augmaeunté depuis. i pa yé sa
terre, établi ses enfants, et jouit aujourd'lai
d'ine certaiie aisance. DIepis nonbre d'an-
nées,'une famille irlandaise etalblie sur ntie ter-
re basse dans Granthaii luttait contre un état
d'indigence voisin le la niendicité, lorsqu'elle
se détermina à abandonner ci-tte terre inîgra t''.
Elle s'établit sur une terre haute dans Dur-
ham. Peu à peu sa situtiou s'anéliora.elle
put faire instrire, dans une de nos prennrières
maisons d'éducation, l'tu de ses nembres que
nous pourrions niommter, îi des égards pou-
eette personne qui occupe une certamne posi-
tion dans la société, ie nouîi en empê-ha t. Ii
serait facile de multiplier ces sortes de cita-
tion. Nnl doute qu'un grand nîomîîbre de f- its
de ce genre n'aient échappé à nos rechierches.
Mais, dit-on, ces terres sont rocliemises, de peu
de durée, selon l'expression usitée. C'est en-
core par deu fitsque nous ré pond rons à cette
ubjection. Il existe daps Shipton înî cuii va-
teuir ; il y a vingt ans il n'était que joiruaIlier.
Veut-on -savoir le 'niontant des prodiits de
sa terre dont il petit disploser aunnuellement.
Citons l'année préscuite qui ne mor.tre rien
de plus que les années dernières. Nous ne
potnvons ddnner que des elifflrcs arp1roximatifs,,
inals nous pouvons assurer (qut'its ne sont Pas
exagérés. Cet heureux cultivateur a vendit,
depuis l'automne, des animaux pour un nion-
tant de £75 0 0 ; du lard ipour £22 10 0 ; du
beurre pour cinquante à soixante louis. Le
foin dontil pent disposer, lui nuira rappri-té
vingt à trente louis et les.îatates £12 10 0
à peu près. Ainsi les produits de sa frmiel
lui procuirent la jolie soinnie d'environ £200.
Nous prions le lecteur de remari jer que toisi
les articles ci-dessus mentionnés sonit n sur-

-plus de produits, en sus de ce qu'il ciii loie pour
la sibsistance de sa fanille et de nombreux
troupeaux. Voilà pour une terre de ieu de
durée. Trois atitres cultivatceurs établis au
même limiu et à peu près (ans le mêméuue ternos
sur îles terres des plus rocecses quu'il y ait,'
ont -u un succès à peu près semriblabhle. -L'tit
d'eux se trouve en quelque sorte récompensé
par ces pierres qu'on a tat reprochées à sa
terre. Elle possède une carrière de pierre
d'uine excellente itanlité et -qui est emii-
Vloyée comme pierre de taille et coim rue pier-
ri à chaux pour lai cunstruction du pont

-du chlîenin de fer soir le Saint -François, à
Riebniod. Inutile de multiplier ces exemtî-
ples. Ce que quelques-uus oit fait, tois ie
le petuvent-ils pas 1- Si tours c réussissent pas
également, dut noins te faut- il pas en accu-
ser la terre. Ou doit pluItôt s'eu prndre ati
modo de culture. Aussi les ciltiv-ateuirs ca-
nadiens trouient-ils cet avanlitage à s'établir
dans les townships :Èjà ha;bitt s ei: partie par
des étrangers, qu'ils peuvent a pprendre d'eux
un meilleu-r système d'ugriculture, surtout
pour les terres hautes où le sysnème orditnaire,
consacré dans ce pays par la routin-e, uei fait
nullemetnt.

(La-suite au prochain nurnéro.)
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ouverture de la 4e .Seasion du 3 Parlement vernement Impérial cie Sa Majesté nu Gou-ç
du canada-Uni. vernement des Etats-Unis, de construire nn

Mercredi à 3 heures de l'aprés midi, Son Ex- Phare sur le Lac di Fe-r-à-Cheval dans la Ri-d
cellettee le Gouverneur Général se rendit à la vière Niagarn, à la décharge dtit Lac Erié ; ce -
Salle du Conseil Législatif dans la maison dut qui paraît devoir être' très-avantageux aux1
Parlement, et là,en présence des deux cham- vaisseaux qui naviguent dans ces eaux. Il estr
lbres réunies, ouvrit la 4e. Session di 3e. trop tôt encore pour parler avec assurance desc
Parlement de la Province du Caïráda'Un, par résultats (le la Granîde Éxhibition qui se polir- I
le discours suivant : uit actuellement à Loidres, néaumoins d'a-6

près les rapports giiinie sont parvenlus,j'ai rai-t
IHonorables Messiurs da Conseil Legisatif,- son d'espérer que les produits et l'indust rie dur

Messieurs de l'A'ssemblée Legislalive, Canada seroit jugés n'être pas désavantageu- 
En me retrrmuvant au nilif i de vous pour sement'représentésen cette intéressante occur-N

l'ccomplissement <e nos devoirs Législatifs, rence. Ceux qui se sont efforcés de réaliser

j'éprouve beaucoup de satisfaction à vous féli- cet objet méritent beauçoup d'éloge. •

eiter de l'état de prospérité générale de la Messieurs (le l'Aâsemble Législative
Province. La récolte de l'an dernier a été Yai reçu du principal Secrétaire d'état le Sa
aliondante. Le revenu des douanes et du itra- Majesté pour les Colonies, une con'mun:ation
fie sur les canaux de la Province augmente que je rettrai devant vous, exprimant que Sa
constamment et les effets de la Province ob- Majestés a bien voulu recevoir très-gracieuse-
tiennent un prix élevé. L'effet des rmodifica- ment l'adresse concenant les Réserves dit
tions récentes (le la loi impériale de naviga- Clergé, que vous Ma'aviez chargé de lui faire

aion commence égaleneit à se manifester par paýn rvenuir à la Sessiou dernière, et danst laquelle
desarrivages plus f·réqutents de vaisseaux étran- sont énoncées les intertions di Couvernerment
gers dans nos ports de ier. Des personnes Impérial le Sa MaJesté au sujet de cette adres-
engagées dans les intérêts nmaritimes allèguent se. Je pourvoirai à cec que le buidjet de la
cependant 11ue î certain s dispositions de ac- lecet te et de la Dépeise et les estimrués polir
te qui énuimere ces changements sout contri i- ne courante, soient mis sous vos yeux, et
res au édveloppenient d'une branche conside- J'ai la confiance que vous ndopterez les riesu-
rable de notre commerce d'importatn. Le res nécessaites q u e pres-rivent les exigences
sujet est important, e le le recommande a vo- dii setrvice public, et le soutien du crédit de la
tre attention. Sous ces cicconstances favora- Province.t
bes l'amélioration plus ample des. moyens de Ionorables Mcssieurs et ./lesteurs
couiunllinication interieure a récemmiient ocetu-
pé une large part de l'attention. Dans p!u- ,Une mesure vois sma' sumise dans le but
s tiCrsOparties d l'e i d d opérer unuie di.c iminution le certaines alloca-ie anada .tetons co-rises das l'Acte de la Liste Civilecapitaux a pris beaucou p d'extension et duane . .
manière avantageuse de la part de personines 'l1à-G, et je mettrai devant vous la corres-8
des diverses localités, y ayant imért, et'par pondance qui a été échangée entre ie Gouver-
d'autres, pour la construction de bons chemins nmenet et le Secetaire d'Etat, à ce sujet. Je
dans les caiipagnes, et 'on a adopté dans les recomm- a tinde de nnve à votre considéra-

I dd .tion l'imlportant sujet d'uine auigmentation dedleuix di~visionis de la Pî-ovitice, dot', niestu es ton Iliprt îsneCii I toî
' le bt îlespressr civ emt l ré i la représention Parlemîentaire de la I*oviniee.

,i tuhortaits che i .sîe fr. e rleulio L'à-.propos d'aniender la loi des écoles et celle
a o té das pre mves dle sa disposition à meprocnt des M unicipalités dit Cana a-Est, q ant à f
er a ux e tpre u vri, es - ce dgn re,a i néespo u - uelq us pa rticu uarités, d an s le but d'a s sui rer

l'viantage de la Province, telle aide qu'il peut td'uneanire plus amiple à cette division de

nr eêete donné saiis affec la-Provinee,les avanáesque le, dispositions
noulvelleýs sont de niature à prIodire. o:!cuperale crédit (le la Province oiu e ceo irag er les spé- po b al e ms ve ava nt qio a P o i n ce -

ulatios hzadeses. Quelque soit la éis- ro leiit votre nto. La Poine
latiion que vous jugiez couvealble l'ado is prog-essant en richesse et en population, et

.q-g- ' 1l'autorité du Iarle ment local étant augmentéec,Zur ettýe raière, je suis coiivailici uIlle votus 1
y ad cli rerez aux principes de cette po itivu s et ru e ie, il s'en s uit que lec r -srons bili s

riii pèsent sur les nienlbrs de c-tte Législa-
"Unîetîs'ed .' , t'uro deviennent nécessairement plus onéreu-Ue augmento cosid ble dns la cor es. Le peuple du Canada, tout eappréiantrespondance, je suis heureux de vous le dire, Casis out e progei

s'est produite depuis la mise en opération (le avec justice les einstitid'un âge deprogrè,
la Nouvelle Loi des postes. Cfait, qui fo-st attachàses istititios et de eie fid-, le à ses traditions primitives ; et j'i la con-
nit une preuve concluisive de l'au anîtage ré- fiance que vous vous efforcerez diligemment,sultant pour la cominuiiinauîté de cette miesu re, en espérant hmelemient l'appiue la bénté
justifie en outre l'espoir que les recettes le ce dn Divint, denrm vt ans e même
dlépartement cesseront avant longtemps dese diction Divine,d lronivor. dans ce néne
ressentir de la dépression produite par adop- e
tion de taux le postage réduits. Sous l'opé- (Dépéche Télégraphique.)
ration des liesiros qiupi oi été réce m ment
adoptées par les Léislatures des diverses Pro- Toronto, 21 niai 1851.
vinces do l'Amérique di Nord, le commerce Dans la Chambie d' Xssenblée, sur notion
inter-coloniai prendles proportiois de gran- de M. DeWitt, il est ordonuié que le gr-tffer
leur progressive, et promet de devenir l'iune mette tu inombre des contingens le la chau-

des branches considérables de notre indus- bre tous lt-s frais de port des papiers et lettres v
trie. traismrils aux ieiires- oui expédié par la

Je mettrai devant vous une,Dépéeche dans posto de leur part, durant la Fession.
aquele le principal Secretaire d'Etat de sa M. Noîtman présente une requête dii cou-
MNiyjst ësoumet pour contsider ititi plan seil municipal du comté île Middlesex, de-t
d îin Chietiii de Fer entre Hal iifatx et Québe, mandant qui, pisqtue le Gouvernementi Im-e
ou oun taI, qui a une importante liaison avec périal a abandonné la quîest ionî des réservesc
ce sujet. du clergé aut conrôle de la législature pro.

La contestation touchant la ligne-frontière vinlciale, ces réserves soient de suite vendtues1
si longtemps indéise entre le Canada et le et le produit approprié à l'éd uteationi.
Nonîveatî-B13 runtîswick, a produit (le noiiibreuix M. U. L. MacKeuz e donne avis qu 'sl
inconvénients poîir les deux ' Provinces- . des préseitera iti bill à l'effit due pourvoirà à l'é-
dlilbenbets qui n'ont pas elé médiocres pocur le-s lection des shierifs puar 1l-s franc- tenanciers (lui
tiersonines intéressées à la propr-iété diu terri- Hauît-Canîada pour un certainu niombre d'an-
toire, qui est îune sonrice de réclarnat iouns opi- nées-.

-poisées. Comîformnément. à la suîggeßuion dli Sir Allani McNab donnue avis qui'l proposeraSecrétaije d1'Etat, j'ai requis le Lieut. Gou- unm amuenidement à t'adr-esse porpoîsée pour faire
vernieur douNoimveauu-Brtunswvick de mue rencon- bifferile donuzième paragraphec relut ifauîx réser-
trer ici I Automneî derniier, danms la vuîe de pré- ves du glergé et inusé rer à la place les mots sui.
parer les dléta ils d'un plan d arbitrage pour 'vants,quîe cenetL chamibre ne mainqueraî pas de
le réglemen-ît (le cette question. Le rapport donnuer à la comm niunication dI u prinîcipailsecré-
des -arbitures qui ont été uînmmiés pour accomi-- tatired'Etat <le Sa Majesté pocur les coloniecs auu -

pI ir ce traité alors fait îpar les gouivernîemen ts suijets des réser-ves dueclergé,sa counsidérat ion la
des denux Provinces, sera, comume j'a i Ilieu de p1uis rattenîtive, et d'assurîer sou Excellenîce quec
le croire, présett à iune époque pr-oc-hainîe. cette chiambre, tut enu exprimnîttt sa reconi-

Avec le ccencoiurs dle I Exécunti file l-a Proviin- iînissnce à Sa Majesté pour a voir reçu graci-
ce, 'une perumission a été donînée par le GCu- euseuiment son adresse de la de rnière session

*ur ce sujet, n'usera pas des pouvoirs législatifs
étendus qui lui sont. conférés pour empiéter sur
des droits acquis ou détourner de leur fin pre-
mière les généreux octrois de terre faits par
les prédécesseurs de Sa Majesté."-Quie les
mots " avec les éga rds convenables pour les
droits des individs" et " les termes d'aenep-
tation d'office" soient insérés après 1 s mots
" 1846," dan'le quatrième paragraphe (rela-
tif à l. liste civile.) Que les mots " telle aug-
mentat ion étant basée sur le principe de la po-
ptilation"soient insérés àla pilace du mot" pro-
vince" dans le 15e paragraphe relatif à la re-
présentation.'

La chambre ajourne, ayant été environ une
heure en séance.

Dans le conseil législatif, l'Hon. M. Leslie
a intioduit un bill sur les écoles communes qui
a subi sa premiére lecture.

L'Hon. M. DeBlacnière donne avis qu'il
demandera vendredi une copie de la charte
denmandée par lévêque de Toronto, pour un
co!iége à l'us ige exclusif des membres de
l'église d'Angleterre.

Le Socialisme cn Angleterre.
On n'a pas perdu le souvenir de la démons-

tration faite, i y a trois ans, par les radicaux
Anglais dais les rues de L.ondres. A cette
epoqeue, les Chartistes l'ormaient une associa-
tion prenient politique. Mais ·à l'école de
MM. Led ru-Rollin, Mazzii, Struive et con-
sorts, les doctrines lémîocraiiques des Rey-
nolds,des Fergus O'Connor,des Georges Shell,
e1c., se sont promptement transformuées en
doctrines socialistes et communistes. PItn.
sieurs journaux ont publié le prog-amrne
chartiste • c'est l'établi sement de la entra-
lisation la pus despotique qui se puisse imna-
giner. L'Eîat est le seul être vivant dans ce
système :l'association elle-même n'y existe
pas.

voici quelques lignes de ce document quifera sans doute réfléchir lord Palmerston sur
le danger d'avoir pour hôtes les I ycurgues
socilistes de toutes les contrées de l'Europe

" Late~r.-1La Convention pense que la
terre est l'h 1ritage inaliénable (le'tott le gen-
re humain, et qpe son nionopole actuel est
contraire aux lois de Dieu et de la nature. La
nationalisation de la terre est la seule vraie
bise (le la prospérité nationale. )anîs le but
d'arriver à cet iihtimatutir, il est décidé queles mesures suivantes seront surcessivement
soumises à Pal préciation (u iipublic.:

6 1 e- Etablissenent d'un ministère de l'a-
griculture

" 2 0 . Retour au peuple des terres des pau-
vres, (les communes, de l'Eglise et de la cou-
ronne. Les ctes terres seront divisées en
portions, lesquelles seront affermées pour le
col pte (le l'Etat, moyemînant une redevauce
propoitionneile à la valeur d la terre."

Un corresponlant d'Espagne dresse la let-
tre suivante à l'Ami de lar Rligion

4 C'est uîne question dle rmnn rn a ,eversé le miniztère Na rvaez, c'ert une questioi
de finances qui a fait dissoudre les cortes.
Dans tine <le nies précélentes lettres, l'au-
née dernière, je vous (lisais que le jour n'é-
tait peut-être pas éloigné où tout serait remis
en question dans la péninusale ; je crains que
ce jouir n'approche avec pis de r9pidité ci-
cOre que je l'avais prévu. La situation est.
mavaise, très-noivaise. E It de fai', qie
peut-on fonder sur un terrain révolutionnai te,
sur uni sol couvert de ruinesiqune main ré-
paratrice n'a ni relevées ni déblayées, là où
l'on tend une imain au génie démocratiqcet
où on le repousse de l'antr-e maini ? l)epnis
quand édifie t-on une société nouvelle sur la
négationi? Cela est imîpossible, c'est semer lks
tempe'tes ut nourri r d'intermninables ni-ages.

" Les derniiéres cor-tès, élues sous l'impres-
sioni (je la peur et doans <les ci rcoustances qu'il
ne m'aippairtienît pias (le qualifier, représentaient
peut-être cenit mille inlividus en Espgej-
mais élection ne fut entachiée de >lus dir-
gîtlarités ; per fis et n>fas, on s'était créé rrn
part i gou veruinmental, une majnorité 6-at>-a ztn
dévouée corps et âme ai géiéral Naraz
A ujourd'hîîi les choses on changé. Plus ibrz.
daus l'ex pres-'ion de leurs voeux, les collégs

électoraux enverront très-cer.ainement de
hommes nouveaux ; l'urne dii 10 mai causert
dans les chambres un notable déplacermeit6
Les partis extrêmes, mnonarchistes et progreg
.istes, y gagneront beaucoup de representaits-
Les derniers, dans leurs journaux, embouchent
déjà la tro:npette pour anoncer leur entrée
aux affaires. Si c'est aller trop vite en pré-
dictions, c'est petut-être aussi raisonner loîgi
quement, et par le fait invinciblement. 'a
plus aiue la France, pas plus que l'Allemagne
et l'Itae, l'Espagne ne pent vivre sous un ré&
gime composé d'éléments hétérogènes, unt r 6'
gime de bascule où le mal 'em porte périoli'
iememîent sur le bien, et le bien quelquefois

sur le nal ; il lui faut la stabilité..
" Les progressistes sont, constitutionnels dO

paroles et de protestations, mais républicains
titi fond, c'est-à dire ennemis de toute rePré'
sentation sérieuse. Les idées ici ne sont pas
déjé très-arrêtées sur le principe du tien et dit
mzen ; qu'on érige le comuîrnnisie en systé•
me, et !a péninsule sera pluNs malade que nbi',
Ne le voulus.sent-ils pas, les progressistes tri-
omph-înts seraient inévitablement îaeaufe etid
passeport du communisne de gré oit de for
ce, ils joueraient lu rôie si niais et si coupîable
lu parti dont le Kalional est chez nous latrbune et la bannière.

" De letrr côté, les nonarchiistes outlégit
mistes'viennent de he rnasser,de se discipliinerC
pri vés juîsqu'ici de mot d'ord re et de direction?
ils ont trouvé oi plutôt constitué l'un et l'au'
tre. En Catalogne, en Navarre, en Estrat
madu re, en Andalouisie peut-être, ils compte-
ront plus:l'un succès, et il est à croire que
quinze oi vingt rcprésentants-au moins I "'I
occuper les places où se distinguait dernière-
ment le seul marquis de Cacérès." l. Bravo Murillo est petit être moins fer
me que Narvaez, parce qu'il n'a pas tino éePe
dans la main ; mais les honnêtes gens sone
avec lui. C'est un homme d'Etat, ln,écono-
imiste, un ar minirstrateir dont l'influence, ai
Poste secondaire qu'il occupait comme inillis
tre des finances, a déjà été applaudie. Safér
sq!îtion de mettre eniin de l'ordre d'ns le bud-
get paraît inébranlable.· C'est à 4ud que le
clergé doit 1's quelques adotucissem11eits à sat
position lui lui ont été accordés ces derálers
mois. Espérons qu'il sera secondé, comme i
mérite de l'être.

E U R OPE.

AltIV2E DU FRAN.KLIX.

Ce steamer est arrivé lundi à NewYork
après une traversée de onze jours et de
ayant à bord plus (le 100 passagers.

ANGL!.TERRE--Le Pullais de Cristal re
toujours des milliers de visiteurs dont il e
te l'étonnement et l'admiration. Le l»
mai, le prix d'entrée tomba de 20s à 5s- pir
tête. 6,400 pîersonnes environ fufrent 1Adinises
à ce prix, et la recette Iaux ortes iéleva

i le louis stering. Depuis, la demande de
billets pour la saison s'est soutenue, et le Pro-
dtit, tuut ca rtout eft, 4t ¿i'atui v uxlil -

le louis par jour.Le 6 muai au soir,,le Ministère a'été virtWl
lenent défait dans la Chambre des Commî
nes, sur une mfioion introduite par Lord
ayant rauport nu conmîeice des spiritUVi/';
Lord John Russell dit que 'effet de celtte
tien serait de réduire les droits su1r les spiilJ
eux, Ce à quoi le iiinistère i'ét it psprêt

acquiescer. On apîpulya ah rs sur la prolosi
tion (le déférer ce sujet -à u coniité, e
Voix se partagèrent égaleiînént au chiffre de
55 vaix.

Cette défaite est la quatrième que subit

cabiinet depuis s- réiinstdlationi en ofilce. r
Il est pro>bab>le qule le Ministère resignier
Le miiêmîe soi r, 6 uha i, il [ut <lit rîuîe le Le

tenaunt Goiiverîeur dle la terre de Van..Jefien
avait crit devoir anu er les pîer:i s accot 0
aux tro-is prisonniî î-rs Irlanîda is M::ManLs,
l)ouîghert y et O'Donohuie, à ra ison (de leur ii
condluîite, et les assiujettir à certaines piresoriP
t ions.

Doans uine rétimion dii conseil de ln, coinli
sion de la métropole, re.présenitanît le c3omrirr
ce, il au été iinaninLimieîit résolu de convhie
une fête les commnissaires étrangers. i 1

vitaiotis'éendr au- aîbasadeu rs a000Ct
cusateur en dardant son regard fmoid et veni- et Crépeaux,il s'avança vers un dcs deux hom- de vos ans, qui sont les nôtres, vous ont par-meuix sur le nulheureux suplhcié. nes qpli l'acconi-agnaient. lé dii coup décisif que notus vouîlions fraper.

Je ne demande... qu'un tout... petit... quart Je vous demande pardon général, lti dit-il, Enlever le fils de notre roi dut temple et le pla-d'heure an.. plus. de tottes les piécatutioins dont nouis avons dû ceu sur le trône de ses 'ières. L'entreprise
A sept heurestsertis libre, pas avant. ious enitouirer pour cet. entretien. Qiandil na est hardie, c'est ce qui la fera réussir ; nous
Oh ! mon Dieuti ! mn Dieer !..slbre rmra le tête toibera, ce qui est ilus que probable, jé pouvcons rétunir en tin jour près de mille lom-

pauvre honume. A sept heures !. c'est la nene le eache pas, biccd-s existences serontn ies qiii, dispersés dns différents quartiersmenecées-ou perdues. La prudence est donc inqtuieteront et tiende-r«ut suir pied nos enrue-mort L;. Et il calcuil-a dit regnîrd o et<c la pîenséee ieiéest.m. . . Une necessité.n iSaien s élnçanrt vers ai orte ilrotrrait fir Que je conirends et quîe j'approuve, mon-- Ce st ruit in beauî jotîr ! s'écria le général
ipaux, les greffiers qui attendaient dans la sal- sic r. Dillon, si )on pouvait écraser d'unt même coup

le voi ine, et ei, sr i utt mot, su un as Je snis, g éneral, que vo ts avez vu avec dot)- ouis ces boturreatx mis des haches que totur-
e voite neent qui, spursui ot r C ui p s lerl u ra m oirchie ren,,ersée,je sais que vous nente le vertige de la destruction ; m ais vousse jetterifent à sa pouirsuite.C'étaitîporur Iliin aitiZpu eguueueueî éubiatistsl iVZ oiir l nruinvuu1hu

et par conisequtent pouir ceuix (qu'i1 vouilait sau- n'ie a eguenmn iI tl!iain sens le save.z, Monswulr le mnarqutis, avat 1 Pheuire
ver une perte asstuirée. leqel quelques anbitieux ont é-crasé no0re dut combat on compte bien des creurs résoluts,verLue herte asure.m Irance, si belle et si elurietise, la France de et l'heure qui some ne votis liis<e sotiventLe cachet (les â-iîs vigotiretisemtit treni- Cli'érlcmaiguîe, dle Phuilliîî e-Aiginstc, de I-ean iquue des cléft-nseirp imnlécis et criiîufs. C'es"t
pées est d'enmbrassc r en uune seconde ce quiIV. de François 1er, de Logis XIV, pluseriqu e du courage sit'il faet, c'est de l'atida-
petit ou ne peut pas être, et d, ne point se Vous dites vrii, M. le Murqrîis, et je vais ce.
jeter, inptissante et stérile victiabne,.dais eitetparler au-cc la franchise dl'îumn soldat. J'ai C'est le secret de la providence, généralpéril inévitable. o pleiré dans tnon e.tr le t rôue brisé-, mais la si Dieu est avec nous, il 'leîîr donnera cetteSeignieuîr, dit-il totlbas en coirbaît la tête, iaiuede l'étranîger mî'afait tirer l'épée dii énergie : s'il est contre oiins. eh uien ! nous

Général; j'ai votre serient.
Je le jur sur ruon épée.
Conmte De Montnaur, dit le marquis d2 une

voix solennelle, vous avez entendu le ser-
ment du général Dillon.

Et le généril reprit celui-ci, Dillon nî' a a-
mais îumnqué à lt fois jurée.

Le vieux gentilhommunîe s'a pprocha al< rs de
Dillon et Mui tendit ta rmauiy

Si nous devons mourir, dit-il, avec ce triste
sourire qui donnait à sa physionomie une ex-
pression si noble et si résigîuée à la fois, nous
muoronus at Moins pour une uoble et belle
cause et en bonne comipagnuie, je vous jure.

L- soldat serra ffe'ctueuisetment lia main du
marquis, puis celle du comte De Montmaur

Dieu voit et juge, dit-il.
Et Dieu protège, ajouta le marquis en le-

vant ses mins vers le ciel.
Général,reprit-il ensuite après un instant de

silence, comm ne si le vieux gentilhomme chré-
tien n'eut nI volu, n.lerl e- o.nirnnpa ..

en écoutant derrière la borte du cablitietbrice la voix de cetlhonime qui coinnissa
secrets de ses ma tres et dcot il rappelait
les traits. Aimé -des fîIverurs et 'rVS rel'exigeance de 'iccusat-ur public, le P"'trServiteur se résigna enfin et toiiienÇ levail qu 'il verit de lui ordonner.
commnue le marquis lui avait parlé de c e
PUPjICI's qju'ils dc'va iicnit trouver ail pahali j
ju t ice, eshîcm-i -il piut têtre e avoir -
avan t d'auticiper su r les- évèneilents Vi iu
virent cette jouriée otuaissportoiiioliS vers
la pauvre Jcannie et descendons j uisc1i'aui
le son cœur.

(A coutinuer.)

PENSEES.

On n'est pas moins injuste en ne faiisnht P
(l.n o ilt a- m i.. fM ti- çq:- . - nu on0 L)
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